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alux Yeux des hommnes l'é<ernelle vérité (le la parole sminite
4Dieu se sert des faibles pour conifonidre !es p)uissanIlts."1 j,.

grandi apôtre dle lat charité, celui devanit lequel s'incelinia la gloire
du dix-septième siècle, if était-il pas liêm i pauvre ? Pen-
<lt soni enlfance il avait gardé les troupeaux.

L'humble vicaix e (le Saint-Servani attendfait et priait.
lin jour-, une jeune fille, Marie Janiet, vinit se mettre sous st

directionl. C'était une modeste ouvrière de dix-huit ais eniviron.
qui vivail. du travail de ses mais. E lle aussi aspirait àt une
carrière de sacrifice et de dévoucmenit. Sa vurtu frappa l'a')i,.é
Le Pailleur. N'est-ce pas le commiieecmenit, se dit-il -? il
enicouragea lenifantit et lui recommandfa de s'abanidonnier absolu-
11enit àt la Providence. Bienltôt, après, unie autre de ses pénitenites.
jeunie orphielinle (le même conidition i à peu près qlue la1 lrelmiiêre,
attira soni attenition-. E"lle se niomimait Virgiiiie Tredaniiel. L'alif,
Le Pailleur les réunit, leur parla de vocationi religieuse, de
cha.-rité, et leur prédit qu'elle-; entreraienit toutes deux dan; le
même inistitut. Masquel serait cet inistitut? Mysi êre..

Voilà les deuixjeunles filles uniies par les lienls <le b.- plus Sa1ie
et (le lat plus étroite amitié. Il y avait (hais cette amitié quelqlue
d.iose (le tendi(re et (le respect'meux à la foi. Mr&e iriies
regardaienit comme deux soeurs ; Marie Itai laîne, Virginir
voyait eCm lled sa supérieure et se ilaisait unr bonhfeur (le lui obéîr.
L'unle et l'autre se la1issa1ient condfuire par l'homme de Dieu sain:
sýavoir ou il les umena-it. Car il y avait mine qorte de mi vztèrq
danis les coniseils et les inistructions qui leu-: etaitint <lonnés. l'air
exemple. dans le -èliin le vie qu*elles avaienit reçu. elle,;
lisaienit "Nous allmermns surtout àt agir avec l)onté enivers le
pauvres vieillards inifirnues et m. .îdes -. Spectacle touch.amut
on voyait res deux jeunles o)uVý.ièreS, fîxya:t les conague
retirer chaque dimanche. n ;*~la muesse ~<r'.ilsur le lisrl
de la mcer et là 'els sen'retena-.ienýt <le Dieu. (le lat piété. de,
oeuvres dcmiércod et de leur aveniir. Je nie fais qlue restUmmer
mie huistoire qlui a- Siuvenit été écrite danls ses mloinidres t:i.

Deux année-s se passèrelit danls cette vie (le l)rél>arat<>n. (il
prière et d'séac.L'heure (le la Providenice -arrive tomjour'
il -suiffit de l'attendfre ; elle arriva.

l'ne vieille aveuglméale, abanld onnlée, avait attiré 1.1
svympathie (le l'abîé LeI, Pailleuir. - Je vous la conftie, " dit-in Ltses
d]eux jeunies <irigées. -preniez-enin» Elles s'enl chiargèrent en
effet et se firenit ses anige!s conisolateurs. Le croirai-t-onii?céti
le début <le lPieuvre aujourid'huti répanidueîarlmod.iet'
unie autre compagnie se joigniit aux deux Sou&Elle possédait


